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Atelier 5 : Agroforesterie, cultures associées : comment en bénéficier dans nos systèmes de production 
Agroforesterie : des arbres au service de l’agriculture
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Agroforesterie ? C’est l’association, sur une même surface, d’arbres et de productions agricoles. Pour créer une parcelle agroforestière, on peut éclaircir une surface boisée et y introduire des cultures ou des pâtures. Mais plus souvent, on plantera des arbres à faible densité sur une surface cultivée ou pâturée. Dans les deux cas, on obtient un système original, mixte. L’agroforesterie est en rupture avec toute l‘évolution récente de l’agriculture Européenne. Depuis un siècle, les arbres ont été progressivement et méthodiquement extirpés des parcelles agricoles, les cultures ont été intensifiées, le milieu a été artificialisé. Un retour des arbres dans les parcelles agricoles est-il encore possible ? Souhaitable ? Réaliste ? Oui ! Car les travaux de recherche en cours ont montré un résultat inattendu : la productivité globale des parcelles agroforestières est supérieure à celle de l’assolement arbres/cultures (jusqu’à 30 % de plus en biomasse, et 60 % de plus en produits vendus). Pour cela, il faut des densités d’arbres adultes comprises entre 30 et 100 arbres/ha. Les arbres à large espacement ont une croissance rapide, et les cultures restent productives. Pour que cela reste compatible avec la mécanisation des cultures, il faut disposer les arbres en alignement et les élaguer. Une parcelle agroforestière a une double vocation de production : annuelle (culture ou pâture) et différée à long terme (bois et autres produits de l’arbre). Mais c’est surtout une autre manière de produire, en protégeant la biodiversité, les sols et les eaux, en produisant des matériaux renouvelables, en constituant une trame verte dans les espaces cultivés.

Ni forêt, ni boisement de terre agricole 

Une parcelle agroforestière n’est ni une forêt, ni un boisement de terre agricole : la culture y reste présente, pendant toute la durée de vie des arbres. Les arbres y poussent vite, demandent des soins au départ, mais sont moins sensibles à certains risques. Tous les essais le confirment : les arbres agroforestiers poussent plus vite et plus régulièrement que leurs cousins forestiers. Les arbres agroforestiers croissent dans des conditions inhabituelles : forte sollicitation par le vent, ensoleillement maximal, compétition avec des cultures fertilisées. Les enracinements profonds provoqués par la compétition des cultures annuelles d’hiver limitent les stress hydriques estivaux. L’azote récupéré aux cultures améliore leur métabolisme. Habitués à être secoués par le vent, les arbres agroforestiers sont très résistants au vent. 

Agroforesterie et culture biologique

L’agroforesterie s’inspire du fonctionnement des écosystèmes naturels qui sont presque tous arborés. La complémentarité arbres / herbacées est partout dans la nature. L’utiliser dans le cadre d’une agriculture respectueuse de l’environnement est logique. Peut-on alors envisager une agroforesterie biologique ? Introduire des arbres dans ses parcelles agricoles est en soi un acte technique perturbateur. Pour accepter cette démarche, la pratique des cultures intercalaires doit être aussi proche que possible de celle des cultures pures, au moins dans un premier temps. C’est pourquoi la règle la plus simple, pour les cultures intercalaires, est de continuer à cultiver comme vous en avez l’habitude. Si vous pratiquez une agriculture conventionnelle, vous ferez de l’agroforesterie conventionnelle. Et si vous êtes en agriculture biologique, vous ferez de l’agroforesterie biologique. Côté recherche, nous étudions comment les arbres pourraient modifier les itinéraires techniques des cultures intercalaires. Ce serait un beau résultat que de remplacer le contrôle chimique des agresseurs des plantes cultivées par un contrôle biologique, résultant de la biodiversité introduite par les arbres et leurs plantes compagnes.

Mettre en place des parcelles agroforestières sur son exploitation

Une exploitation qui transforme 20% de sa SAU en agroforesterie peut doubler son revenu annuel, à partir du moment où elle commencera à récolter les arbres. C’est donc une vraie option de diversification, mais à long terme. Aujourd’hui encore, de fortes résistances demeurent face à l’agroforesterie, essentiellement au sein des administrations centrales. Plus on se rapproche du terrain, des parcelles, des arbres, plus il est facile de convaincre. Les parcelles de démonstration sont indispensables. Un réseau d’une centaine de parcelles a été mis en place dans une vingtaine de départements français, dans le cadre d’un programme national de développement de l’agroforesterie. 

Une révolution réglementaire en cours

Très récemment, l’arbre était encore indésirable dans es parcelles cultivées. Son emprise devait être soustraite des surfaces éligibles aux aides le la PAC. Certaines AOC excluaient même la présence d’arbres près des cultures. Tout ceci a changé radicalement depuis quelques années. Une circulaire nationale dédiée à l’agroforesterie va paraître début 2010. L’objectif affiché est de créer en France un demi-millions d’hectares de parcelles agroforestières d’ici 2030. Les changements sont profonds et peuvent être résumés ainsi :

· Les arbres hors forêt sont désormais considérés comme des moyens de production de l’agriculteur, au même titre qu’un tracteur… De ce fait, ils sont désormais défiscalisés (exonération de la taxe sur les plus-values au moment de leur vente, possibilité de compter en amortissement tous les frais liés à leur plantation et à leur entretien).

· Les aides de la PAC sont désormais acquises sur l’ensemble des surfaces des parcelles agricoles cultivées ou pâturées, quel que soit le nombre d’arbres qui y sont présents.

· Des aides à la plantation sont désormais disponibles pour créer des parcelles agroforestières (mesure 222 du PDRH, activée en juin 2009)

L’association française d’agroforesterie « Des Racines et des Cimes » regroupe les praticiens et les passionnés des arbres ruraux et des pratiques agroforestières. Vous pouvez contacter l’association à l’adresse suivante : racines.cimes@gmail.fr ou visiter son site Internet : www.agroforesterie.fr. Vous y trouverez toute l’actualité agroforestière, et en particulier les textes réglementaires à jour concernant l’agroforesterie, et les possibilités de bénéficier d’aides publiques pour installer ou entretenir des parcelles agroforestières. Vous y trouverez aussi la localisation des sites de démonstration et les coordonnées des personnes à contacter.

Pour en savoir plus : Agroforesterie, des arbres et des cultures. Par Christian Dupraz et Fabien Liagre. Editions France Agricole, 413 pages, http://librairie.lafranceagricole.fr/catalog/index.php
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